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152 Lettres lROQji;oists.

mer folidemenr. Je m'en réjouis , cher

ami, leur tendrefle fera durable. Les in-

clinations de l'cnFance perfévérent jiif-

ques dans la vieillefle la plus avanccc;

& quand ils m'auront mangé, ils aime-

ront encore ce qu'ils ont aimé, aulli-tôt

que leur cœur a pu aimer.

Quand je ferai dans nos rochers, je

verrai à qui le grand Efprit donnera ma

fille qui me relte. Si quelqu'un de (es frè-

res l'aime , unis-la comme fon autre (œur,

ou prens-la pour toi; linon, je la pren-

drai pour me confoler dans ma vieillefle.

Je relèverai dans mon fein,& ne la

laiflerai pas livrée à la douleur& à l'en-

nui, (^e le grand Efprit, notre amour

& nos délices , me conduife à travers les

mers immenfes où je vais entrer. C'eft

lui feul qui gouverne nos Solitudes, Se

qui fait tout parvenir à fa fin.

Je ne regrette que mes quatre enfans

que mon Sacrificateur m'a pris, & que

je n'ai jamais pu revoir depuis.

F I N.
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